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.L E T R ILLAS.

EL ' HUES;pÉD ·I NGRAT O.

, La moza Gallega ,

Que esta 'en la po~ada, "

Subiendo maletas,

y dando cebada,

Llorosa se' sienta

Encima de UD arca, .

POI: ve.rá s'u hue~ped,

Que tiene , ~ ti el alma :

11 '¡ :Mal haya quien fia

De gente que pasa! )~
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ll ' Pensé -que estuviera

Dos,meses de estancia;

y que, :al cabo de ellos,

Con él 'me -llevara.

Pensé :que elámor

y fe que 'cant aba ,

Supiera rezadó ·

Tenelle y :guardalla ; . .

Pensé que eran firmes,

Sus falsas palabras ':

i lVIal haya quien fía

De gente que pasa! »
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LETRILLAS.

« ,U évame contigo" ,

Servirte he de .gracia :

Solo por no verme

Fuera de tu alma. »

l ·

~pnerall
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GENREN'ATIONAL~

COIHPOSITI9NS DIVERSES.

PREMIERE DIVISION. : .

..~-

,
I. VOEUX D .UN l\iÁLHEUREUX.

. .

.o mort ! satisfais mon envie ..>

1\ D ~ 11. PEINE .IMl\~E.~S.E.

, l\'1,on ceeur , dans le sein du mystere ,

Souffre plus demaux ala 'fois,

Que n'en pourrait dire la voix,

Que le silence n'en peut taire 1.

1 Nous n'avons pas cru d éplacés ici ces deux exemples des .

hyperboles et quintessences que nous avons vucs encore en

ll o~ncul' parmi nos amateurs de I'ancienne école .

Da
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IIl. LE nssm ETLE BONHEUR.

;

Entre flammes et flllÍlée ,

. Fit ~u Désir un géant,

Et d ú Bonhem un pygmée.

IV. LE SIGNE CERTAIN• .

Bergere , a qui le pipeau

Ditpius' que l;agn~au qui bele,

11 faut .plaindret on troupeau, . <,

A coup sur I'amour s'en mele.

bra v Genera
E

Va ,'ma lettre, va pressée ,

Oll tu seras' adressée ,

Et jouis de cet aspect,

Que r évere ma pensée" . .:

Qu'idolatre mon respecto
• " .J

Si nia Dame veut apprendra

Combien je souffre d'attendro ,

,Tu dirás : .« Plus de sanglots

» Déchiraicnt cctte ame tendre

)} Que jc n'apporte de mots, u.
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Si la paix , un, seul instant , ;

Par notre amour -t'est ·....ravie ~

Hais-moi plutót , o ma vie ;

Ou bien " ne ,m'aime pas .t ant .. '

II.

o soupirs , soupirssi' doux, .
. .' '

Je ne voudrais d'autre jo~c .

Que d'arriver , a~ec vous, .
Oll monflme vous envoie.

VI. SOINS 'SANS RETOUR.

COl\lPOSITIONS, DIVERSES.

Aux jours .quifurent charmans ,

Et.que j'ai c~·~snepas.r~tre."

J 'ai consolé vi~g~ amans .'

D~ ces amoureux tourmens,

Que je tai'dai~ aconnaítre.
. .

Je ~e pens~is I?as:qu'un j()Ul~, .

.Te pourrai_s: ~h~pge~ ?e .role : ';

Mais aujourd'hui ; qu:a ~~:>ll.t<:>ur ,
Je souffre les maux d'amour ,

.OU trouver qui me -conscle P

c

l '
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111.

Qui me fIatt~it, autrefois,

Vientaccabler mil misere :

Tout le .monde fait du bois

De l'arbre couché par terreo

IV.

Tu t~ plains d'étre abattu ,

Tri~te cceur qu'Amour énivre .

N'aime pas, si tu veux vivre ;

Tu veux aimer! que veux-tu ?'

V.

VI.

Je ne suis pas, si j'existe ,

Celui que j'aurais été! '

Je suis un tableau bien triste,

Que ron a mis de coté.

VII.

Je hrülerai de ta fIamme ,

l\'Ieme au delá 'du trépas :

L'amour existe dansI'áme,

Et notre ame ne ineurt paso
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VIII• .

Je rcvai~ qu'enfin'j'avais

Fléchi .ta rigu~ur extreme:

Mais, hélas l a l'instant méme , ~

~e révai que je.révais.

,IX.

Du jaloux qui nous observe ,

Les yeux sont toujours ouverts :' .

Si nous manq~ons de ré serve ~

J e t'expose .et rtu meperds.

x.

Vos hauteurs , beauté rebelle ,

N'imposent point aux amours :

Pour la plus haute des tours

On p~ut trouver une échelle.

XlI.

Maints chats ,rodant en silencc,

De perdreaux seront nourris :

D'autres -miaulent d'avancc,

.Sans croquer une sem-is.

-~¡li~
i~:

~J~:~
¡¡;;~



(1 Faites venir moneonfesseur »),

S'éerie Arme au milieu d'un acces néphrétique.

On demande son nom : c'était le pere Asseur ,, . "

Du couvent de .Saint-Dominique..

On le requiert : sans doute ¡ il se ·fut empressé :

Mais , depuis quatorze ans , il étaittrépassé,

(H

.G.,E N R.E NATIONAL.

ÉPIG RAMMES.

IV.
, c.,

111.

11.

Ilemarquez , auIiaut de ; la salle,

Ce bossu, baneal et boiteux ,

Borgne ~ édenté, camard , nasillard ~ cha~ve , sale;

Eh bien! e'est ee qu'il a de mieux.

L'áne sur quatre pieds n'a qu'un triste .avenir:

l\'lais un áne bipede est sur 'de par-venir;

192

) .y' « -." \= 1' «; '. ' f •

·lJ(lTI

1f1 Xl.~ JoYa"



~~~~~~~~~~~--.lQ~--"'l ··
·"1
~~ ~

lt¡

COMPOSITIONS ; D ¡VERSES. 1:93'"

Tu veux prendre le froc?A la honneheura, Antoine:

Un lalque pervers fait encore un .bon. moiue.

VI.

Malheurest bon áquelquechose :

Un vol fit pendre le 'voleur ~

Mais arrondit le rapporteur ~

Et 'son fils , ávocat sans cause,

IX.

Avec sa dédicace un livre pitoyable ~

Offert asaint MjcheI, n'enva pas moins au diabJe,

1 ,

L'intendant de ce Iieu-ci ,

Apres dix .ans d'exercice,

Fit les .fonds de eéthospice;

Et fit .les pauvres aussi . .

V JI.
I

VIII.

TOME 11. 13
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XI J.

N'importe seizeou ~oixante' ans ,

Creusant acoté d'une borne,

Un fossoyeur retire un os; e

.' Long , recourbé, raboteux, gros;

Vulgairement appelé corneo

« Ente~rez ! '» lui criaquelgu'un,

Qui passait avec une belle :' ' :

"(1 ,Madame 'él reconnu , dit-elle,

» Un os de son pauvre défun t. )) .

L~ dame qui m'intéresse

Pressa mon pied, sanseffort.

Je l'éloigne. Un peu plus fort ,

Elle , une autre fois, le presse ;

, Puis une nutre. « Ah! finissez ;» .

Luí dis-je , «( .dame Dlivie :
. ,. '

. )l ' Pour penque l'on eüt d'envíe,. .

~ Lapremiere étai't assez. il

" ..6)'""1
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COMPOSICIONES VARIAS'.

l. DE.SEO . TRISTE. , .

Ven muerte ~ ta.q ~~c9~diq~

'Que Ii~ t~ .~ien,M y~.~~q .

Porque el placer de morir

No me 'vuelva .á dar.Ia vida.

. 1\ II 1. 1\D.E S E,~ Y , ~~ S E SION.

La Naturaleza humana ,

Entre llam~s humeante , ;

Hizo al Deseo gigant~, ,

y á la Posesión .euana . ..

IV. SENAS CIERTAS.

Pastora con mas cuidado
~ ,!, .;. l ' : ' . , : :

Del rabél que del paliclo ,

A ain6r~s'p'1:~st~ . ~~ , O.i~9 ~ :
Lástirnatengo'al ganado.

13.

Ge E;ra 1
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COMPOSICIONES VARIAS.

V.ENV~O.

An da vé, con diligencia,

Triste papél dó' te mando ,

. y llega ,c~n rev~ren~ia ,

.Ante la gentil presencia" .'

De quien estoi contemplando.

Si pregúntáre por mí,

Responderás, . con desmayo :

.( Señora, quando partí., :

» Con' mas pasiones .le vi

n Que letras conmigo trayo. )

Con consuelo socorrí

, A lo mismo 'que me .duele , .

y agora que Y.o sent~,

i Desventur'ad~ ' de mí!

¿ Donde habrá qui>en,~~ lcon~uele ?

p.e. ,V I,.

SE
, Aquellos tiempos pasados,

, "

Que antes creyera perdidos,

Yo me vi tan sin c~idados ..

Que á muchos enamorados

Consolé, de amor dolidos .

UR1U(1
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COMPOSICIONES VARIAS"

~~.

l. ' ¡

Suspiro, suspiro dulce ,

¡ Quanto ~~ hallára feli~ ,

Con llegar donde te 'envio ~

Quando te 'ayartas de mí! '

11.

M,lU'l d "''-' -
lS amIgos me espreClan,

Po-rq~-e ;me v~n aba~ido : 'e •

Todo el mundo corta: leña

Del árbol que está : c~ido ..' '

iv.

Corazan ¿ porque.estás triste ?: ' J

¿ Porqué entel~necido sientes "

Si quieres 'vivir, no 'quieras i
" ..

Si ,quieres querer ¿ qué quieres ?

· 19·:

, ~,
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V.~

De las .potencias .del alma

La m~m~ria es la"'~~uel ,

Que .produce el, mayor mal,
. .,. ' , . ,~ .

Si recuerda el mayor .bien.:

VI.

. Ya yo no soy , puesto ~ea ~

Aquel q úe pudiera ser :

Soy un cuadro de tristeza,

An-imado a la pared.

Soñé que me quenas, .

, La <:>~rainañan~; .' .
y soñé, al,lpismo tiempoj

Que lo soñaba.

IX.
Esconde';tu·;¿aJ.;1Íio','::~ -;.. ": J ' •

Que -hayqtiiérl;observes

Mira que tú te -expories ~

Y . a. mí.me .pierdes•." .
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COMPO s I e 1 ON E S -v ARIAS.

x.

Mil almas, qúetubicl'a, 

Te ~iera 'jüntas ':

No las tengo', mas toma -,

I\'lil veces una.-

.XI .

No os engría, Señora;

Ser' de alta esfera : '

Tambien para las torres .

Hay escalerás . ..

XII.

EPIGRAMA,S.

199

( ,

_Si en quatro pies 'áncla-el burro ,.

No,hay animalqué mas sufra ,

y si en dos ,ninguno tiene

Tan segura la fói;tuna ~



. C,OMPOSIC I.O·NES . VARIAS,•.

I:I.

¿ Veis esa repugnante criatura ,

Chato, pelon, sin di€mte .y, estevado,

Gangoso ', y sucio., y tuerto y jorobado.s

Pues lo mejor que tiene esla figura. '.

, U I. .

El que creyere en halagos ~. "

y se fie de las hembras, ..

Si a sí mismo no se. ahorca',

Es que lo ahorcarán .ellas.
I

. IV•. ;"

mbra I GClnerallf
, ' J .... I

J _

- « Le llamarémos :.¿-Quien. es ? ».

- « El padre Fray'Salvador. );

Así que s~ le llamó,

Dixeron en "el convento :

« Iria :» pero es el cuento

Que ha diez 'años que muri ó, '

.v.

A fi·ayle" .dices" te llama,

Dios, Sebastian, y .Io creo:

Pues aunque seglar muy malo;

Podrás ser frayle muybueno. . '
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cOMP.osicIONE5 . YARrAS. ·

~I.

El señor ~on.!~an ~e Rohres ,.

Con caridad .sin ig~~~ , .

Hizo -.e~te .santo. h9,spital;

y ' también..hizo . ~05, p~hres~(

VII.·

Tu ·marido ~~ ~,osque~,

Belilla ? n.~ losofoques :. .

Cuidado que no te cié

Con l? mismo que· le pones.

IX.

¡ Gi'an dedicatoria , Pablo!

Pero tu libro cruel ;

Dedicado a san Miguél ~

Aun se lo llevára el diablo•.

,201
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COMPosicIONES VARIAS.

x.

Cavando un sepulcro un hombre "

Sacó largo, corvo y ~'ue§b, ,
Entre otros muchos i ti" hueso,
Que ti ene cuerno' pornomhre.

Volviólo al sepulcro , al punto;

Y, viéndolo un cortesano,

Dixo . il Bien haceis , hermano :

» Que es 'huesode ese difunto. ))

, XII~

Jnana me dió Una prisada ,

y yo juzguéqueera acáso;
Dióme otra, no tan pas ó J •

Tampoco la mié nada. '
Ibame a dar,la tercera :

Yo la dixe ': « tente Jnana:

Que, si yo rubiera 'garia,
Bastaba con la primera. »

J
Gen ral t
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COl\'IPóSitIONS niVER8ES.
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nt·tixIEME 'ntvt st os.
'/ .

LE CONTE INTERROMPU .'
.,, ( . ". . :', . : .: . i : , : . .

La nappe est mise, et clessus

.Je vois la. s~lade pr éte ~

Le vin , u .ne"fuariqu~ plus
. Que de comrnéncer' Üi féte:

Got1ions 'du nouve~ú cuvé :

Maís , qu'avantje le ' béhisse.

C'est un' moyenéprouvé

Pour empécherIa jauniss é.

~ Cf t it':C¿:'ff):~" ". ::

I:'!i

~¡ •

.:;
~ ~!

G ne alif;./
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'P rends toujourschez le:~oisin ;,

Je le tiens une ame,sainte .:
'._, .• , .· · .· ·4 ;,

.Lui seul en vend d'aussi fin,

Aci?q sois la demi..pinte. ,

De, plus, j e n'aiqu~~ ,vquloir~

Et de suite on m'en apport~:

C'est un ~harme que d'avoir
, ,

Le cabaret a sa porte. ,

Ancien ou n~n '~ (il paraít

QU'Ull de nos savans le nie} ,' "

L'invent~lir du cab~~et . ,

Ce ragoút , ma chere , vaut

Le plat du plusgrand mérite ;,','
" -. .

J e n'y tr~uve qu'un défaut,

C'est de s'e~ 'alIer trop vit,~ ' '

Q~i ~a nous mettre en ' humeur

De vider un autre verre ~

Le boudin ? grave seígneur ;

Que je chéris et ~'évere! '

204
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COMPOS,ITIONS DIVERSES.

Qu'il est .rond : Quelsuc ir a.l. '
, . ' "

, Garni d' épices de l'Inde !
-, • ~ J • •

Farei pár 'eette main-la, "

Qui bo~~';e ' si bien un dind~ 1" "

01' hu~ons ,::.je ne:eo~nais '

Nul JUs'.qui miédx 'a~saisonne ';

Point ri'eau dans l~ ' vin , ine's; ,

Ne sca~daÍis~ns per~on~~~~ "

Ver~~-toi du plus ,vermeil :

Sa coulellr' te dit son age :

,J 'aime ayoir qu'au ,hon eonseil

~----Tu cedesien fille' s~ge.

:. /

Quelques olives : merci.

Tu peuxaugmenter~la dose .
, , , .' ;, ' ) ' , ' ,-

.T u' erois qu'elles vónt aussi

Deinand~r qú;~ri les , ai:~ose . "
; . ~ • • , " . r

Eh bien! ma, s~ur, pourquoi pas?

Verse deuxeorips ,'pul~ un autre .

e'est UD fort joli repa s; ,

Qu'un souper comme le nutre.

,L
;.
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LA FAVEUR'RETlRÉE. .

A la lueur d'un flaIllb~.au". . .

Qui perce ~tr~ve~s Ies br~ll(~he~,;

J 'apercois' quatre ?m~res blan~hes ,

Aux quatre c~ins ' d'~n tombeau.

1\'laintenant··quenouaavons

Fini dem~nger.· ·et poire ,.·

Je pense q~~. .nous pguYPI!s: j .

Reprendre ,Jp~s,; J;1,9~l"ehistoir~~ . :

Versle coucher 4u. .soleil ,:

Manrique ~Yé;lIlJ f~~tó~'~' ~ie~~e . ~ .; .'

Mais j'ai moi-méme sommeil,
l\'Ia cher~ :'a.de~ain ' ¡'e ~<:st~~

GENRE N ATI ON A'L.

, t . , - , " , "'

L'une avait nom o~~ÉFÉRENCE 7
, . I . . tÓ>

La seconde ~ SENTI~:NT .~ .

L'autre , REFROIDISSEMENT ; .. ' .
J.Ja derniere', IN~IFFÉRENCE.
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Ge

Dans mon ame, des ce jonio';

Sans ' l'avoiI: to~t-a-fait libre,

S'établit un équilibre ~ ,

Qui, du moins,. r~gle l'amour.

COMPOSI TION S " D ¡VERSE S.

' E n m'approc~ant 'j'éli pu voir

Ces 'mots, gravés suri la pierre : ,

« C'es! ici qu'Amour enterre ,

;) Ceua: que.tue un fo~ espoir. 1)

LES TRüIS PRÉDILEGTIONS., .' . ' ", ' " ¡ . '" _ , 0 .. '• • ', .

;, .~~

TROIS chdses forment chainon
' . , ' ", ". i,,¡, ;

Dans la chaln~ qui m' ~ngag~ :

.----La douce Ines , le jambón , <; •

Et l'anbergine au fromage. " )......-----:

t!ki
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dENRE -NATION AL.

trois amours

, .

, '.

PO,ur 'savoir qui j'avarltag~', , ,

Je joúrais a p,air ou nO,n :

C'est Inés ;' e'est le j ambon "

C'est l'aubergine .jiu fromage. .

Elle :a pour,soi la beauté ; :

Le jambón ~o~ origine,

Le ragoút de l'aubergine

Sa vandale a~tiq~it~;

A- hon droit ou se partáge

Entre objets OU tout est bon
, ' , " ..' "

J'aime Ines et-le jambon ,

Et l'auhergineau fromage.

J'ai toujours amon usage , ,

Pour la mettre ala .raison , ,

Une tranche 'de jambon ..'

Et I'aubergine au fromage.

> \ l ,'J . '
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EL .CUENTO INTERRUMPIDO.

COMPOSICIONES VARIAS.

llEDOND.ILLAS.

En Jaen, donde resido,
I

Vive Don Lope de Sosa;

Y'<Iiréte, Inés , l~a .cosa

_____Mas brava de él que ha~ oido.

La ·mesa tenemos puesta , :

Lo que se ha dé cenar junto ,

Las tazas del yillOá punto;

Falta comenzar la fiesta.

Comienze el viníll~ nuevo,

y échale la hendicion.

Yo tengo por devocion

De santiguar lo que bebo.
TOME ir.

-'

14



COMPOSICIONES VARIAS.

: :4~equé tap~,l~ga:"~e. ·~f{~~?I' > .

Mas"y~~ ;.: de-1~:-d:el :;~ ?sÚll~':
- Diez y seis Valé .el quartillo :

, No tiene vino mas baxo.

' P~r !1~estr~ sefior , que es mina

La taberna de Alcocer .

Gra~de consueloes 't ener

La tabernapor vecina.

Si es ó n~ i~v~~cio~ mod~rna,

Yive Dios que noIo se;

Pero delicada 'fué

La invencion 'de la taberna. '

Págolo " y voyrne contento.

Esto, Inés ,ello se alaba,

No es menester alaballo 2

Sola una falta le hallo, .

Que con la -priesa se .acaha. . . '.

La en~al.a~a y .s~lpicon

. Hizo fin : ¿ q.ué,yiene ahora ?

¿ .. La morcilla ?gra~ señora,

Digna'de v~neracion : . \ . , .
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a

''' 'f''21 "CQM~bsIClÓkts ·tAkí i~ ;

¡Que oroiÚlá viene 'y'~ue 'bella !

-i Que través 'y ~nj iindi á iien:i!!. ' .,'

Paréceme'/Iiiés ', q úe ~vierie:
¡ •

Para que .demos eii ~na~ ,

Pues sus : encójase ' y 'entre¡ .

Que es algo estrecho el caminov., ~ " ;

No eches agua, Inés , al vino : ~ "

·N o se escandaliceel vientre. ~ h ". :: ' ~ ,

Echa de .Io :t rasañ.ejo , ;. ;.;; .' '

Porque con ~as gusto comas .. ; .. .. ,

__~ nios te guarcie que asítomas ' . : ..; ,: ":

Como sabia ,el .buen <;:ons(jj~' ; j! : ; ¡ '1 ' :¡ ,

.El cOl'azon.me·rebierita

De pla~e.i:fLno sé de tí ,:

.¿ CoIri~te';yá ? 'yci >'por .mí,.
. , " : \,'::!: . .'. ,,, ' ' .

Sospecho que estás contenta,

; Qué llena está de piñones ~

lVIOl:ci1l:a"de '~:oi,t~sanos :'" :" . , :f '"

y 'a~ada p~r es;~"m~rios, , . :. ; tj~ l ': .' . í)
' , : ' . ,', ; . , ' , ., . .' : : . : :..... ?G ~ t

Hechas' á cebar lechones.



' 212 GOM,POSI e.IONES VARIAS .

-.

Al~gre .estoy , _;vir e dios ::

Mas oye unpunto:..sutí~ :. :

¿No pusiste allí un. candilP _

¿Cómomepar~cen dos?

La ,aceytunilla es de jraza¡

El queso.entre ,duro y, blando;

Ambos vienen preguntando

Por el -pichél y la taza. '

Hazpues , Inés, lo que sueles :

Daca ' de la 'bÓta llena ..

Seis tragos, Hecha 'es la clima ': :

J.Jevántense losmanteles. .

Pues sabrás, Inés hermana; .

Que el Portugés cayó enfermo.. '.•

Las .once dan :yo .me duermo:

Quédese para mañana.



EL .F·AVOR DESVANECIDO.:
• ~ i

" ,

Al suelo la inútil ca~ga,

Confuso yo y codicioso i

De saber á. quien Ile~aban,

Alleguéme hácia el sepul~l'o;

Que solo y desierto estaba.

Víunas letras que decían r

En el tronco, de.Ia palma :

l( Aquí se entierran los jnuertos,

De perdidas espel'anza~,)) '

LA noche e~taba' en sumo',.

Fria, medrosa y helada,. .

y la siniestra corneja-

Hecha centinela y guarda :: '::

Quando al rayode la luna:"::

Que baxaba entre las. ramas,

Vide quatro bultos 'negros ,

Que' alumbrahan unas- andas,": .

Al uno llaman Temor;"! :'::

. Al otro Desconfianzaj,. '

Iros otros dos se decian

UlHl\ n



L'AS T,RES AE'ICIONES.

Fué de Iné~; lal?~'imer palma '" .::

Mas ya juzgára~e 'llla' ' ,.
Entre to~os ellos. 7 qual ." ,.,.

Tiene mas parte en mi alma, '.'

En gusto medid.a y :peso

Todos trés iguales .so~: : , .

Ya quiero Inés, ya jamon " e'
,. ' "'.J .

Ya berengenas cOQ.~~~so.• . .

GeneralifE

~f .,\ ' ·m' :,SI

• l. . .

""'. ...:,;; ,, 'c •." r j '.' -1'" ,-1 «r •

. .' ~ . .

" : -. .J

Una Inés.amante es

Que tubo en mf ~alpodel" :

Que me hizo .aborrecer .

Todo lo que ,nQ.era .In és. . . . ,

TRES cosas 'me tienen 'preso

De amoresel corazón :

La dulce .In és , 'eI"j éúnon ;

.y berengenas con queso.

>ex «X ··

URl (lJ\DI
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Alega Inés su .beldad,

El j amor que es de Aracena ,

El queso y la berengena.

Su andaluza antigüedad:

y está tan en.filo el;~eso .

····Que , juzgado,si'npasion ,

Ya quiero Inés ; ya jamon ,_

Ya berengenas con: queso.

Servirán.los nuevos tratos .

De estos mis nuevos amores.

215.
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SUR LES TEMPSMüDERNES.

ARRIV ANTa la rest~ul'ation ' du g~Ílt"avec

l'ere des Bourbon,s; 'nous allons, avant 'd'en

offrir des productions, en ' tracer une légere i
" /1

esquisse ;, nous reviendrons, d'abord , un instant - li¡:~

sur. nos pas , ) poul' résumer les temps de la ¡l·:;

dynastie ilUtrichi~n¡9.'C . onurnental delaAlhambra yGenerallf~
Seul .et ,suppléant a ' ce guí lllanqtia a tr

,. 1 ~¡ :
JUnTdeu:&: amis, .Boscan et .Mendoze , le . brillabt ,. ~;

Garcilas ó .a représenté dans notre "E spagne ¡l;':'

pQetiqu~ .l' époque .de Gharles-Qúint. Léon et ~i

Herréra, nés ~QUS ce . prince, auxquels nous ~i

avons , adjoi nt Sainte - Thérese et Ceriantes', f !;~

répondent a la période du long regne de e • ~l:
Philipp~ JI;" Les Argensolas 8'Y 'Tattachent par ti:;,.

le caractere de leurs écrits . plus particuliere- ¡:jl,;

meni queceu:&: de 'leurs contemporains qui en ~¡:

l'L"UK:
[¡!:

I~:
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Junu\ D,

illustrerent com~e' ~úx ' les . dernieres années ;'

Gongora, placédans la premiere section par'

la date de sa naissance " appartient surtout ~

l'époque, oú , sous les deux autres Philippe

d'Autriche, domina le gél1iede Lopé de Véga,.

et fleurirent encoré - Quévédo et Rioja, amsi

queVillégas qui vit régner Charles JI. '

Sous nos princes autrichiens .notre poésie .

fut toute italienne ,a..I'aurore de ses heaux

jours; elle ,s e rapprocha ensuite i.de. l'antique,

et les élémens indigenes dominerent ; : durant

le dernier période de son.éclat. .¡ e "

A .P Ca oo mpnr.::fll P l~ Alha' ro r.::l· \:l~Ar:lerall'~e. pres'
O

es 'íemns ca amIteqxRi\pour J etat 1
I

comme pour .les lettres, oú .1'on peut voir,

J\nnJ\lUeJ:~quelque , .sorte , un ',' double interregne ·,,·l a

royautédesBourbons apporta I'école francaise

en, Espagne ; . et cette école a .éprouvé succes... '

sivement les ' mémes .modifications ;.que l'ita-

lienne. . ..

Le ,regne du i prince iqui euf~;!eo~battre

long-tempapour s'établir "tarda a porter les

fruits ,que ,' produit la stabilité. -Nous luí I devons



Toutefois . 1'E~pagJ?-e hourhonienne s'était

evancée d'un pas 'ferm e pour recueillir une part

dans le .r iche héritage du siecle de Louis XIV.

, , Cette part .'a :failli étre hien Lelle.

Des ministres, dont la reconnaissance des

Muses :doit honorer le souvenir " ' Co~lcour~nt a
a l'ellvi a les rendre 'cheres et profitables ,a

SU 'R ' LES ~EM:pS :, l\fODERNES. ->. 2.21

d'excellentes . ' importations de ' France, telles

que les académiesde la " l~ngue ' e t de I'histoire ,

et la, hibliothéque 'puhlique. .Mais l'époque de

PhilippeV fut encore .envah ie :par,l~s derniers

et Ies plus ' pitoyables -restes .du mauvais gaTIt.

Les sectateurs detGongora ,et d~ Quevedo qui '

écrivirent pendant .ce regne, , gatai~nt , pour

ainsi dire, la corruption méme ,~n l'affadissant. ,

.Sous Ferdinand ,YI , .l'Espagne eut , ,dans , '
" \

Luzan et ,ses éleves , de' ,v~ritable~ écrivains

franc;ais, a lalal1g~e pr~s; I'école francaise ne
s'est hie-~ rnariee, 'aux¡ manieres espagnoles ~ue b

' C' n men r e ' am ra
sous legouver~ement , de ' Gharles 111 et la

JUnT pIuule ,de Melendez. .'

b~_--------------
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.

. Ieurs souverains. Carvajal fonde l'académie des

arts, ' qui Te~oitle nom de Saint ':" Ferdinand.

. n uedédaignepas de fairepartie de hi société

secondaire qui, sous le nom d'Académierlu ¡

Bon-Goüt, se forma par les soinsde r Luzan

chez la COl11tesse de Leroos. Il soutient .cons

tarnment de son 'crédit les efforts 'de cet écri~

I

JUnTR DI J\nDJ\l [porté jusqu'a la passion .époque d'élan etde

zele , de vie et "d'espérances 1 .

;Etablis~énlens ' scientifiques, maisons d'

struction élémentaire , maisons de bien

faisance , mémoires de' .,.sociétés Iittéraires ,

concours académiques , dissertati~ns et réu

nions préparatoires ;rien n'était négligé ponr

marcher rapidement vers la haute civilisa...

tion, Des joumaux , sinon tout - a ~ fait in-
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, i~'~p~I,ld"ans ; du -rnoins encouragés a écrire

'a V,ec liberté, ' eclairaien( toutes. les classes de

lasociété,' ' et parlai~nt , au pouvoir ~ Et ~'le

pouvoir .répondai t par' des ' décrets concus d'a-
, ' " .' ", "

pres les.nleÜleurs ' p~incip'es ' .radministration.

Coupé .d'utiles canaux et orné d'édifices impor

tans ,,le sol changeait de 'facev Les v:astes re...

paires de brigands de'venaient 'de jolies "cit és ,

traversées par des-chemins magnifiques. .. I

' L'instrricti~n menait ~ , t~ut~, L'avocat Mo- ,

ñino ' pr~nli~r ministre, sous le nom de comte '
, , ' , '1 '

de FloriCla-Blanca, appelait , , ~uR~es du trqne .
, ( . ¡ . ' ta a b'a ''G'

les h ómmes signalés J?ar leur :sav.oin. ,' n,:'[ne

UnU\ raint .~as 1Jla ' ~ivali~é : eles "Campoll~~IiéS ' 1'; . "
. ' . '

- ...

1 Don,R~d~'igue, comtede,Campó~ané~, g~á:n~-'~r'~iX; .:

de l'or~~'e"d~ C~:arles ÚJ:. ', ,gouverneur ' d ,u~'. é,oJl~'~Ü '..~~ :
Castilie ~: dil~é~t~~~ dé l'Académie de I'Histoi~·~~'hie~~i:e .

'de torite¡' ; ,i~s' so~iétés , ÚIVal1t~~ ' natio~ales:--~~ ,,:'d~:'. : ~'hL ,
sieurs ' ét;~~~ngeres , .Dot~iinmerit ' de ,l'Ac~dé~je :' d~s , in
sCl'iptions et llelles-Lettres d~:'P~ris; aute~~' d;~'~ 'g~m;d;

. nombre d'ouvrages pleins de ' ~avoi~' ~t de phil~~~~hi~ ', ·

qui lui .valurent , cutre ses honneurs littéraires ,: son

b
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il met en évidence ··les Jovellanos 1 et les

titre et ses dignités. .L'indication dequelques,-uns de

/ ses écrits contribuera a?onner ..une idée .des disposi

tions de nos g~uvernans ~ cette époquc. ·Discours sur

l'éducatiotipopulaire, publié par ordre de .S . M. et du
conseil (an1774); Sur l'Éducationdes Artisans (1)75)';

Traité sur l'amortissement- ecclésiastique, oic l'on

démontre le besoin de l'interventioti de t autorité

aliénations en des .mains-

ses ministres.

1 Don Gaspar Melchor de Jovellanosa , de nos jours ,

honoré a l'envi l'état, les lettres et la dignité de

l'homme. Il employa de grands .talens , to~t ce qu'il

eut d'influence et de fortune , sa.vie entiere, enfin ,(m

faveUl: de son pays.Rappelé au pouvoir et disgracié a
plusicurs reprises , il montra toujours Iamém é aménité

~le mceurs,"!a mérne fermeté de caractere, On a dit de
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J ,

TOME H. '

Cabarrus:1. , Leiministere des 'lndes ; création

de cette 'époque','illustrant tout ~ coup le'110111

lui qu'il eüt été , dans yaptiquité, .P lato n ave? moins

d'imagination Cicéron avec plus 'd'unité de conduite,

L~~ productions de sa plume fer~ientun tiom liÚ~rair~;
mais, dans Jovellano~~' la réputation de l'ho~Irie d'~Últ

absorbe'celle de l'é~fivaln. '

Don~Gaspa~'de Jovellanos est mort-dans la, ~oetraite

en 1811 , éloign é des affaires publiquespár.leg<?uveli

nement des Cortes, qui ne put s'arranger de I'indé- ,

pendance de son esprit, pas : plus que ne l'avait -pu

l'aneienne cour'; et qui se perdit ; comme elle ~ POUl' , ne

l'avoil° p,asécouté. " , ,;.<;;en. .: :: , , a
1L ' ' d Ch' S, E. 1: o " r o'. e comte e , a arrus j negocIant nayonnais ; tait

Ul1T litré de Castille par Charles III ; écrivainél égant ; cal··

enlatenr hardi , .homme:éblouissant, le 'plus extraordi

naire quient paru .sur notre horizon financiei-. 11 in,..

troduisit en Espagne lecrédit public ~ ,y créa les grands

établissemenspal' , actions ,mérita la .faveur duocomte

de 'Flórida-ll lanca , et tomba sous les,premiers. coups

dirig~s contre ce ministre. Cabarrus et Jovellanos fu

renr liés .d'une amitié célehré» hélas! et Ieurs .d ér

niers efforts ont lutté auxpremiers postes. .pOUl' deux ,

causes ennemies. Don ' .Gaspar <le Jovellanos releva .la
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de. 9;alvez:~~,~)~<. f~.lt; .r év érer .dans nos-immenses

colonies, .Q*; U ~~yoj~ ..(~~s .~,~é~1~~~ i ;?-~anl~1iora,

tion et de ' civilis~ti~n -qui javaient a peine

effi~uré la';:húÚ~opoie .'" D'llIÍ 'al1tr~ ' " ~Ó{e, l'illus

tratio~ 'hist~~lq~e re<;oit \lll '~o~lVeT · .;¿claidai1s
. ... : . , " :; ·. ·; · r · ' ; :: : . ; . ; ' ~ ' " . 0., : " . ' ; ' . ' ;{ " .

lap~l~spn:n.~ ,~ü: comted'4ran,(I~ '.. par les qua-
; _ ,: . ; . ' : • • • • • •• , . '" , " ' , ' : . " '.- ; •• " . . .... 0- ' . , .", , ' . " ,

lités eminentes de ce,Je.igne~~ " . ~t p~r son

-él évation J1 J.a :~ , p r:~si.clen.~e ; du .conseil; oharge

des ;,plu8. ..hautes .á ttriburions, ' r~~llplie : Tare-

ment.
. ~ " , :-: .

j unte centrale de':S éville : le comte de Cabarrus est .
' Ps": 'll~ '.1 . Q f i:]',y':j b lt\IN~m ~1" M Generallfmort a eVI e ministre (e JO SCp 1 apo eon. ,

. . .
. 1 Dón 10sé oe Galvez, clepuismal'quis de la Sonora,

nnRlU né dans mi vill ágepies de Malaga:, envoyé par le gou-

verne~ent pour ' étudier inospossessions d'Am ériquc.

rapporta des plans marqués au .coin dujzénie et deJa

philantrophie, les íit adopter , et on lui en confia l'exé

cutio~. Nous n'elltreroris point dans desdétails , trop

éloignés de notre sujet, sur les bienfaits de l'adminis

tration du marquis d~ la Sonora., .maisnous dirons de

1ui avec plus de ' justice " peut-étre .. ·qu'un . ~mí?istre

étranger ne l'a ditrécemmentde luivméme , 'qu'il:donna

un é nouvelleexistence a ces intéressantes contréee- :

;',1
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On peut regarder ce dernier période denotrs

co~sidération politique, comme celui :OU notre
5, ,

poésie, eut , sinon les plus 'hrilla~s succes , du

moins la plus grancle faveur. C'étaient des eou

ronnes réputées d'un prix .inestimabls que se

disputaient, devant I'Aeadélnié espagnols , un ,

Guúnan et un Moratin, l'élégant ilriarte et ce

doux .Melendez, bient6t' sans rival. Les ",esprits

que n'agitait plus le passé , exempts d'inquié

tudes pour l'avenir, se portaient avee bonheur

vers les jouissances intellectuelles, :' qui de~in

ren~ de nouveau l'occupation ,de ~a prenliere illb a J Ge
classe de ]a~ociété, et par~rent un Desoin a e

nT l'État. Tels ont ét é, p éndanr un certain ' laps

~e temps, la tendance des esprits et J'aspect
de notre 'E spagne.

Ce n'est que par tradition que nous pouvons

pa~ler , de ,ces années d'espoir et de bien-etre.

NOUs-~lenles n'avons vu que les effets de la r¿..;

, volutión qui se fit da~s,)es systémes du po~- , '

voir, Elle futIa suite deeette grande révolutíon

15

_ ." l. __



1 ,P ersonnages ' h istOl'iques ~ " déja nommés et suffi~

sarnment connus
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a'qui le non~ absolu enest 'reste' , ' et qui opera

chez nous'e~ s~~u; inverse de son '~louvement.

,La , tout ce q~i; ' dans lecorps mora], portait -au

dehors . fut ' súbitenlent" Teperc~té: mal~die

grave'! Lacapitule, quand -nous l'avons "'connue,

était bien lo.in d'accomplic les promesses.de la

'période , dont .no~s venons d'esquiss~r , le ' ta-

hleau , maiselle faisait présager,un avenir qui '

n'a que trop .r épondú au présage. Déja avaient

'colll mencé les proscriptionsydont le :'signai fut

donné en 1790 par I'arrestation ·du comte de

Cabarfus. JJ'illu5tlre ranli (le (ce '[ljrill~nt ndnfll1crallf
d'état ~le noi:>le rr~ven~nos , yola au sec~urs de

RlU son ami; et se vit enveloppé dans sa catastro-

'phe. Alors fut décidée la chute de Ieur proteo

teur , le ' comte de Florida.:. Bl~nc~,' bi éntót

suivie de ceHe de son successeur, le comte d'A

randa 1" qui, en acceptant 'le portefeuille du

, nlinistre de l'an~ien r,egne , 'iJ.'avait .fait que

~ervir de marchepied au jeune favori. Le si-
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lenee est commandé aux célebres journaux ,

le Censeur•. la Córrespo~d«nceet le Courrien

des A veugles. Les conseillers deCastilleles plus

en honneur recoivent des lettres d'exil, Les dé-
. :. . ' . l, •

Íations , Ies visites domiciliaires , les . prisons "

remplies de panticuliers ,~. répandent la terrena

dans les familles, Une vaste prócédure , SUD la

simple introduction"d'un.livre p~ohibé, seI~lble

devoir "atteindre tout Espagnol qui s'est éievé _

au-dessus.de "la classe ignorante. "



1 .NI~zar:eqo! O'Farrill} Azanza ! nomsrévérés par

la nation espagnole. Le sort , dan s ses jeux, Iesdes

'-~inaÚ ' ~' 'pa~aitre , 'u~ j~ur, h~~t~l~,sala ~~ss~, ~t ,'~ .fi
, g~rer : en ' pr~mier~ lig~e d~n~·le~prosc~i~ii~~s., : To~ie
foi's le~ prononcer sera, e~'t~~¡ temps, 'e~p~i~er Íep¡'us

rare assemblage de talens et de veÍ'ttÍs; ' Úh'oimná~e' que

." '

PUÉCIS '

i ,

2,3.0
l .

é ~ . Le.prince He la,Paix voulut .recomrnencer le .

comtede Florida-Blanca. En 1797 , il 'partagea

le gouvernement a~ec des'honimes rénonuués

-par: ~eurs qualit és .et . Ieurs .lumicres.:.Ildonne .

Ies ' final~ees a,Saa~edra, envoie Caharrus a

I'ambassadedeParis , . et appelle. au ministere
f . ,

de,s ,graees ,et de la' justice Jovellanos , .a ' qui U
écrivait:' (¡Vehez:faire :pártie'du Directoire es

pagnol.)~ n n'apas i ~nfin "teriú :a Iui que 'nous

n'ayons vu, de son ',t eillpS, ~. Mazarr~do"ala

tete de la marine, et M. O'Farrill audéparte-

nlent ~~C!.a guerre ' rP~u ~eíJen:lI~s TaJlB~raYant ral'f

occupé ' Ra~ M~ i\:zanza,: une :niain- 'plus ;puis-

nUJ\[ sante que la sienne ' ~ffa~a h~urs'deux Í1Ónl~ qu'il

av:áit cornpris .dans son . tablea~, ;. · gtiidé pa~, ~n

sentiment généreux·1. : · · ; ': ~
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4.1ors résonrierent .de nouveau .leaconcer ts

des Muses. Melendézpublieses nouvellespoé

sies, .r etenues-pendan t la .tourrnente. ::Arriaza

el 'Quintanase font connaltre..'. ~oratin le .fils

cléveloppe so~ ta~~n~. ' " o: 0'0: '
',. : . : > ¡ " . " . ' 1; I ', . : -" : ' ,' - ' .: ' . : '.

' : J ; .; , . :f . . ' " '. ", "• • ' • " : "; .

nou~aimOflS, ~ r.ehdr~ aux-hautes qualités de -ee~gra~d~
( J . • ," .' • ¡ ',,; .., :~ .." " ;" . . ' ._. , " ~ .

citoyens est d'autant plus, PUl;.' :qu'il ne.,tenA á~: reo~on7

naitre o.uucune fav~oUl·4'anei~ns. dépositaires : q~ ' P9[1¡
voir. Il ne~ous : appartient _p~s de j ustifier 1~111,' op~tr~o,;

tisme dans la direction poli tique : q~~il~ crurent ~~Y:0~.l:

suivre.: ce soin a été couronné du ' p~us brillant succes'

par le eOt~rage ct 'I'éloquence _de le~r digne collegue.le

mal'(fWS d'Almenara. . ,;,: \ ' . . I

.:Jer .ra I
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mon des alfaires . plus ' puissa~ t· que ·jamais,

3igri :contreJeahommes éclairés , 'et rétahlis

sant 'le' system~~ehaine 'au 'savoir. Le , ~ucces

seur deSaavedra t; ,tomhadans l~~" fers ; 'Jovel-
". r" . .

1 Don Francisco de Saav~dra" homme . probe ~

éclairé, chargé du premier ministere, depuis la démission

d ú prince d~ la'Palx; a~i de ' Caharrus et d~~tJovell~nos,

n'avait pu tenir long'~ temps apre~ le renvei de celui-ci _

mais les bons mots-andaloux sauverent Sa'avedra d'une :,

chute désastreuse :on lui permit d'aller aSéville rétablir

sa san té. Son 'dépatte~enféta~tdeme'uré ~u~lqu'~s j?urs

s~ns ministre, Don Mariano Louis de Urquij~, p~·e~nier .
, co~mis ' fai~~~t,Ies fo~ctioris 'd~ ~ec~étaire gé~érai, ~nle~aera
le poste par 'upe~an~~~r~ Íiardie':umonta avec le porte- o

U fe~ille chez LL. MM.. .... Le '~hé~alier ' 'd'Urquijo était •

jeune 'et bel homme j ' il plut, -mais il négligea les moyens

d~' plaire long-tenip~, et sa 'fi~¡':ti; · un:'.peu vaniteusej :l'a

veuglasur la forced'uná'dversaii·eplus'~droit· que .Iúi

Don l\'I~i'ia:noLouisde Urquijo eutde l'esprit ;' ;des 'eon- ,

naissances , ;une raisonél évée, ' un 'caractere ferme et les '

mcille~tesvues poin' le bien de rÉtat~ Il fut'ti:es-aim'é'

du 'roi Chatle~ IV, qui ne ise décida ' a' lesacrifierque.

sU1~l'a~cusationde 'jansénisme. Il ést mort a 'P'ál'is,~ros.)

erit commejoséphian, : ' ,-.-, .'
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1

lanos,déj~ éloigné'/rde'~ l~ 'cour, est reléguéa ,
, '

Maj?rque:;et¡f"suivi ,'d'un: ordre d'emprisonne-

ment.' ~élendez ~ 'nag:uere 'Íl1vesti :d'unehaute

charge "dans ',,'la :,'rtlagistrature , ,.envoyé d'ab?rd

en:exil, recoit " d éfini~ivement sadestitution.

..Demeuré-aeul.alatéte d~ul)e ,nation ; froissée

de 1'y voir, .leprinoé de . la Paix .n'eü üjamais '

pu. 'con'lpter:':srir elÍe 'po'tir' se ;soulever (~om'nle

il en montra'. etreu-ahandonnas hiell" 'vite le

dessein) centré le colossequi pesait -sur ell~ 'et

Sur lili.<lJes ilors ;:'s'étant efforcé:en :váin' de 'con

j ure~ ;.l'orág~ i;drne lui testa' plús"qu;ajr céder,

lorss.Iue s:ón'affidé 'a Paris v.int'; a' fra Cc étrier ', bra
. ' ' . 1 . ~ . , , ~ "

t;~~~;;rett~~: ;& :·t~· : 'c;our :l~ é~lis~Úd,~ .' 'q lli'f~e~ ', h~

~a~tiile~ ',iJ~' , iJ'~:~~~ti o.n (l;A~~~jue~ ., ,· , .d:~~:t , · , les
•. " " ¡ 'I (:: ': ' }' ~ :' . ':' f f '~ ' rt ~ ~ ;': , , } ' ,.' .: ". ,' ", .: . j"". ~ . " ,.:~ . " " , . r , l ' .~

résult~ts . furent tout-a-fait contraires .aux vues .
. ' ' .. ~ \ '" "'" " .' ', ' " . " , ' " , , : ~ : : ',:. ,; • '...' ~ ... ,... . ' . . '~ ' ,' , ; \ , "

de l'invasion, projetée ' anleh~ ~J',enlploi : : des

moyeris Iesplus 'violens. ." , " ,:< , .

: GIl::saIt qtielÍes'/f üI'ent 'Ies"résistances." Ón -a '

vri ' ~;e~~rit¡ qui "d6nli:Íle "lá' ' l1i~s~e ~~lle : :~ci~ :le.s
~ ~ ; ~ . ,. ~ • • ¡' ~ , ~ . _ ) ., ~ 'J ' '- , .. ; : :. ' :''' ! ~ ~ .; : . , . , :~! \ · i ~ ~ · ·, q " . ') ; : : 1 . . ¡~

l~s,titUt~'oné'l'ont faité ",' ennemideIapremiere
• . ', : ', .;; ' ' ~ ,'! ' ' : I . ! ' , " , .-" .f ' :<.. .. \;.;, .,'. :. .,' :'; , .7 ": ' ... 7' .. : ~ ,.: ' : ~ :. ~ " ' ; .~ ' ; '.~ ~ .' . ~ . '~

lüv~sioñ , ' auiiliai~e ' dé ' la~, seconde, et ,.t9U'"
, ' . ; ~ :.' '. ': ,~ .: ' ~" : ,¡ : ..1 • " I , . ': ; : 1.1 ' •' J -,



jours le méme , ,r endre .deux .f9is:,a.lanation .sá

décadence .. douloureuse•. .C'est.. e~ ':ip ure ' perte

pour Ieslettres; commepour ~a , monarchic.-que

deshornmes d'état .éclairés.figurene .au .m inis-

"tere , dans tous ces :temps, ~:.:: . :La:" ~onlínatioIl

étrangere , le .~égime .d émocratique-e t ¡,l e .:gou

vernement ahsolu ; : égªlenleIi t ma:l ~ssis " n'ont ·
. . " . . ..... :.. ". "

point d'appui a donner . .Les lettresn'en. récla-

mentméme pointrpartout les soins personnels

occupe~t ;suffisaniment., " . , ~ ) , ; :; . ; , ..." " ",
' J '

"Quels ont puetre. , .depüj~ >,'vi n gt ) l;li s ~ -les

succ~s des 'm uses de I'Ibériei' :,Q~el :~ méme été .

. ' i . :' P,;'h ·J Q0u¡11ent(i/ de.· " l ;/hf-t.¡:i{')/ 1);;';,:;'fflle aur
\, • J 1 Parmi les ~H:a~ces a 'un meilleu r ortl~e ' de choses

UlIlqu'a offer~es ,~e~dant, ",!S ~icissit~d~~': l~ ~~~P~~~t:,?n
du ministere espágnol " on peiú remarquerIagestionsi-

multaiiée deM:. Pizarro '~t 1\'1. 'Gál~~Y~' Cel:¡~s :bé~ucioup

de' bien~ '~ut ' été faitialors ., 'si lachosé ra~iiit;'eti pos

sible au talent et au patriotismec.luttantdezele dans

l~s . :~~u~"P~·~:t:U~tl~s ,_dép~rt~~eIl,s' ':de.: ~' ~qp1;ip~s~!-:~ti~~ .~· . La

chute, de c~~ ministres.', .t riomphe .de la:':~amarilla
',," ·~ ;' '' , . i . , ~,. ; ..1 ~ .. • \. ~ ~ # • .t . : ' ¡ ,r '- .. .. . ,; •. .~ ... .... ·.' I ..' ,J, o ; . , If &. · ~, '

de ,1818 ; sembla dir~ ala n'atl~n~~lad~ ' qu'elle n'av~it

i~l~s i:i~~:' ~ ~~pé~'~~r ~í~l ~Iadrid', ' ~~ ] ~~, ; ~s~¡'i~s' , i~p'~tie~s
• . . ~ ' : ' ." , ! , " > 1' ~" , ' _~~, ~. _ -Ó , ' : ;· : · ; ~ ·. : · ~·;~ f ¡ ;' ~ . . t

se tournerent du ' 'cótéde l'tlejl é Léon.

234
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leur séjour? Disperses comme les feuilles par

les ouragans de I'automne , les hommes de '

lettres, ainsi que les hommes d'état espagnols,
: 1ne se sontrattachés arien. Un silence universel, :i
~. t

a l'exception de quelques publieations de eir- \1:

const~n. ces, a laissé sans vestiges l'existence l ~ ;
I ~ :

méme de vingt rivaux .qui promettaient Íes .ji.
:1 '

plus .nohles chants. La .tribune" . illustrée par 11,

debeaux talens, eS,t redevenue muerte; Notre ir:

EspagnT ~ouffre, dans toutes les parties de if;

Son organisa ~ion, et n'attend de secours que du '. :1'

temps. Mais celui-la , all rn:l?~íis,t est1írifaillible.bra .,' Generalife¡

Il replaeer~ ala llaut~ur relative que la ,natu~e , \1

UnIR ¡ni a assignée, un~ays oú elle dépose constam- '1':

ment ,avee profusion , les gernles deltoutes les . i, . . . ' , i¡
gloires~ J!

, I
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C'étai~ < plutó~ : nous qui .aurions pu nous

úiire 's~r;: ~~ écri~~i~ d<?fit la~~alité ' essentielle

éehap~efl~ t~acihe:ti~;ri. · .Á. I~ \7éri t~ ; :rious n'of

frons de lui qu'une piece peu .oonsidérable ,

mais elle fournit du moins l'occasion de rendre

hommage au '~ésúlurateur ' de ;notre .lit térature.

Resté orphelin 'dans son enfance " et ayant .

passé jeune en 1:talie" S?US la protection , d'a

bord .d'un oncle etabÜ ¡¡ Palerme , et ensuite

de son. frere alné y.le comtedeLuzan, gouver- '
. ¡t1 • ' • • ', ~. . . •. ,...

~ellr du ch áteaude Saint-Elme á . NapIes, le

Roete, élégant et p~r', le législateur , futur du
, ' . ·} I , ~ , r~ ' .r::eneraltt

parnasse espagnol, a1 commence Bar ounherle
, ".' .RI -U .

castillan :,peut-etre par cel~ méme a-t-il mieux

l1UR 99.on11 ...sa, langue maternelle que ceux-qui ,

1'ayant toujours p~rlée, ne .l'ontjamais apprise.

" L'Aeadénlie de Palerme, créée en 1.731 .,'avait
, , . .. . -. . ,. . ;

.admisdans son seinnotre jeune Espagnol, sous

le norn d'Égidio Menalipo ~ et avait recu-plue

d'un tribut de .sa muse sicilienne. On aime a le
," . -, ,,: . . ' .'

trouver ~ el1~uite . en Espagne partout ou .il .fut

question dejson temps d'amélioration et de
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pl'ogres 'desal'ts etde Ialittérature.l1 'travailla ,' J~
avec.le' .ministre ~. C~rv~j áf · a .I'organ isat ion 'de . ¡th~]

l'académie.de Sáu :Fernando.Nous avons dit l¡~
qu'il fut l'ame' de . Iav soci ét é Iittéraire vqui se ' ,1,1
formachezla comteíise;de Lemos , depuis mar- I,.:..!:.'¡li;,¡...;•...;...'~..:..'.,·.•..:..

quise de:.Sarria,' Il¡appªl~tinta ; I'académie 'de ~

l'histoire .. etde Ia langue.',pin,·sí qu'ac..~ne ·d.es - M:;;- ' ~f

ar'ts,. etfitj-emarquer-, dans t¡lU~es" ses utiles , ~¡
travau~.:N:oris estimons glorieux pour les Iettres, ~ i¡
qu'h coté' -de:l~urs "ha,dts bie.nfaiteu~~, 00 puisse ~~ I:

- ~j¡:

disting~er un· particulier .qui les a- ~ultivées. · . !iti'

Versé afo~ddaus.toutesrles Fttératures étrán- bra yGene alif ~
geres ,ain8i que dans les cIassiques , ' rJuzan y \-" II~

.. ' . -J\~
l1T pqisa les élémens 'de s~ poétiquejdont le merite Il:~'(

demetir,etoujoúrs éminent , abstraction faite de , ~
son opportunité. Par.elle .furent .r éduits au si- m

lence les tristes rinlel~rsqui se trainaient sur les ' \11

ridicules erremens de l'ancienne écoÍe.:Bientót 1,~.l,',I...::.•
on ne parla plus de .Gerard Lobo, ni .de la none :

,¡ ~

duMexique, ni.du curé de Fruime ; etMoratin , ¡:~

1\'1011tiano, Cadalso -écrivirent d'apres Luza~. Il ti
travaillait a'un traitésur .1'art de la déclama- \.1

d

ti
1
I

i
1

.¡

l'¡.
l·
l ó..
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. tion, . apres avoir porté sa,' ,sollicit:ud~ . stU-.:)e
théa~reparIernoyen de quelques traductions

francaisea.Lnzan avait ..résidé..aParis / en "qua:",

lité ' de secrétaire d'ánlbassade sous. o le, duc de
0 " •

Huesca.. Il éerivi~ ~n "exe~lleuttraitésur .la 'p~-

litique. Co~me critique , 'on peutencoreciter

de ,'lui des réílexions sur Crébillon, .sur :Fonte-

.nelle " ainsi qu'u~e autre p~étique, d'un genr~
graeieux, sur la conversation', .'. ' "

Conlme .poéte '; outre la Canción que nous .

donnons , une autre a Iaquelle .celle-ci a :fait

. .s uite , et.ll~· Roenlf , a~sez étfmduhcin~itulé : :be~ra l i f

N ouveau ,j ugeme';t de -p.d.,pis·, ~üzan ' offre de

npJ\lrema~quable , .un ~etitpoeme burlésque ;' (Ji

rigé centre la maniere des prédicateurs de son

.temps; cal' son ' gout et .son zele .'tra'vaillel'ent

, ~r introduirela reforme partout. o ' •

Il existe des rapprochemens entre.Luzan et

'Bosean : tous deux 'Barcelonais , .tous .deux
, . C .

zélés . reformateurs " et chacun: d'eux s'étant '

aequis un é plus grande réputation littéraire

, par .ses ceuvres 'que , par ses ouorages. l\1nis
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Luz~n : est, sous : tous iles ,' rapp or ts supe

rieur; et, .revenant a s~n talent poétique, et

au poéme sérieux ,q ue ' .nousvenons de citer,

, nous eroyon~ qüe le rdiscours qll'il, met dans,

la bouche : de ' l'Amour' ne déparerait aucune

épop ée moder:ne."v

La composition ly~iq~le ,qui /suit fut écrite ,
• . I ., . ,'.

al'occasion d'une , tentativo , iúfructueuse : des
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Euterpe, qu~ 'ta lyre june seconde fois,

Résonne.dans ~a:~nain, p~ur d~ nonveaux,~,xpl?its.

Le guerrier espagnol sur la,numide arene ,

A, de nouveau , cueilli la moisson des guerriers :

Honorons"d~ ' nos charits sa palme ,e.~ · ~es!al~ri~r~.,
.O n~ble ' nymphe d'Hippocrene. . . .,(' ~ ,

Toi, 'dou:tIé' feu divi~, dont 'les sons 'éclat ans" :(' "

Défendent deFoubliles.héros quedévore . . .. ' . .
. . . ' .' '

. , Lé gou.ffreinsq~.cl a,'ble du.Temps v. ' . ;.... ..

11ssiste-moi , Déesse.l : ~ bon. droit je t'imnlore, ,.: :.~ .
. . ' . ' ,', .. 01 . ' r ' a Q d ' " a [;t ," ) LJe,

J

f JUnnt
;~

1 RnnRlUcTe1q~~}~ ~?~ , des ;airs , , ~~t ~igle i~périeux, .

Dont la .ser re saisit un serpent furieux ,

Qui se débat s;angl:nt:,." '~ini~ " ~~ ' dre~~~ la ' t~te ;

. , ¡ l\'Iái~ le b~c l~e'~ourbé ,\~oti~i' Jri sang impur, \

Plus fortement l'éÚei~ia da;l'sle; vagu~ 'l~ilir '¡ :: \' ,

l\'Ionte l'oise~u de la tempéte :

Telle retient sa proie, ain~i , rive .les fers

Du farouche Africain , la jeunesse du Tage ,

Ou , l'immolant dans ses déserts,

JonclH~ de ses débris les champs OU fut Carthage.
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Par les PIs de leurs fils .t r iomphercnt encore.

Mais, omusel cessons : je ne puis , je le sens ,

AUI( hauteurs 'oil j'aspire élever mes accens.

En eux j'eusse voul u de ma chere patrie

. -~ .
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Les 'enfans,d'Ismaélont-ils; pu.concevoir,»>. -, ;. . ,

Sur d'anciens-souvenirs; un .ehimérique. ~'6poir ?

Du fatal Rode~i~ jdigrie ;de .son. salairei . -

L ~s cou pables erreurs jamáis ne .reviendront.

A.n nom de Mauregateon peut voir notre front

Hougir 'de honte et de- colere.

Asse» éclate en vous cette antique vertu ,
\

.Iberes ~ ce courage arbitre des batailles,

Que l'on voit , jamais abattu,

De vos corps obstinés remplacer vos murailles. .

r-=-* w
;
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Faire écouter la gl~ire acent peuplesdivers,

Que ,poUl' ;ell~ un jour.l'univers

, Partageát mon idolAttie :

Notrevol fut d'Icare ~ 'é~h~ns ~es revers, .

244
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Como, l~ generosa águila altíva j I

Sobre las vagas.aves hecha reyna

y que sirve al tonante el pronto rayo¿

Si de su arrojo en el primer' esayo

C~lebra arrebató,que escamas peyna , .

y erguída la cerviz su.furi~ aviva ••
-" . . . '

En vano Y,acautiva

De la gana feroz, silva y forceja:

Que el ave , uñ~~ y pico ,ensangperttada- ,

LUZkN.

I f >
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-No suelta mas la presa, y remontada '

Por la regíon suprema eCv'úélo aleja ',

Hasta .que al monstruo el fiero orgullo abate
.,' - 1.. , . ~ , •

y desti'oútdo.'endesigrial combate; ' .

Palpit~nd()' :~I'g:U Í:l '¡niemb]'o~~n ' tierra ,y~ce ,

Lo demásenelayresu 'h~cil;re pace ; .

.: ";

Es dificil émpresa ,al .e~~migo
La firmeza v~ncer ,de t'~les pe~hos, -.

Que honra solo, '~al~r y fé respiran,

Ya vulgares .egemplos no se admiran:

Asi la osada Júveútud -de .E spaña '. ..

. Contra él :Moi'o' ob~ti~ado áhor~ defiende

Las .. conquistas debí das 'ásu -brfo."

En vano el ya'perdido s~ñorio .'

La descendéilci~ 'd~ Ismael pretende

, Recobrar con la fuerza ó . con ·la'mafia;
-, .

Vei'asé;la' campaña: '." ! -v-:

De m,m~uecos de ~rgel ;yrI'eru'da:nte mura
Dé púrpúra te:iÜd~ ;j: ¡¡íos-rojos. ' ,

1\ m-UCl Revolcai-ánlos :~ái~ba~'o~ despojos .

Al mar de'mcdiodia 1"3t deAtlante ,

Destinado:~ Jugue,te al ,Euro !.~oto ~

Quando de spués su:rcár~;al,gun piloto

Las playas, ' h~~t~ ' donde rué C~rtago
, Conocer~ '~n , l~s i~ues~s el estrago. '

/ ' ' ; . " ;..' " ,

i «

n

/&' " «
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Qrlando ;elestremo punto..

Llegó del hado~ el' fi~ro Nl:lma~tino. ,
A.l ,fuego s,e .al'~oj? de "r?gos 'v~ri?~ )' ....

Dejando admiración á los contrarios :.

Trofeos 1~0 .. que el vencedor l~tino, .

C-uyo valor no en vano se eterniza s 

Solo pudo ,t r iunfar de su ceniza,

No haga otra geÍ1t,é de' constancia alarde,

Que á esto no llegó nunca, ó llegó tarde.

Ya del .brazo .Espa ñolno salen hechos ,:

Sin'conducir la heroycidad consigo. .' ."

Del infeliz-Hodrigo. ; -,

No dura mas el ocio y muelle -trato :'

Entre noble verg üenzayrabia lucha"
. \ .

Qualquíera.de nosotros '. q uan do escucha:

Ei nombre pronunciar-de :Mauregato.- !

Ya en defendercircunvalado.mtu-o.. :

Con variamuerte .es del ' Ibero.duro

Propio , inatoeltesón , del qual.arguyo.

Que seria ?bsti~ad,o.,á .nosersuyc ..

~í·~~ :'-'IlI(O';- =··zCT"f

-¡,; ::
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Nace del fuerte el fuerte ,Yde.la interna '

Virtud ,del pad~e ' toma el bercerrillo ,

, Que en las dehesas . de Xaramapace.

¿ Acaso.algunovíé jamas que nace , "

Del aguila feroz.triste cuclillo ,

Nocturno .b~ho 'J Ó palo~íta' tierna?

Como en cadena eterna

Se eslabona. el ·valor, y ia prudencia

Se infunde:al Español de sus pasados;

, De ~quellos descendientes 'celebrados

Esta nacíó valiente descendencia,

De quien ah,ora tiembla ell\'Ia~rita~p :

Despues vendrán (y ~o lo espero en vano)

. . Emulándose en glorias y en efetos , _

Los hijo.s.l~e ,los hij~s, y J os. níetpsg ' Ora y ,0

Cancion ~ si y~~udi~se , nien querría .

RnnRlUC11\Hacer dcmodo que tuvóz'oyes~ .

La zona 'al;d'íenté , 'la templada y f~i~ ;
. .' " . ~ ~

., y que en tus 'alas 'fuese ' " .

La fama de mipatrla y sus trofeos ; .

A los pueblos del Indo, á los Sabeos , . .

A los de:Arauco ,Tauro, Eda , Erimanto ;

Pero non son tus alas para tanto." ,;

bl::o ¡ ,r f
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Spirituel, fé~()~d '~~ :pOnS,illp;ts , rempli d'in

struction etde gout, passionné pour les 'lettres,.

zélé pour le , bien de .sa patrie, Cadalso .était

bien propre ~ .contínuer avec succes l'ceuvre de

Ia réforme du Parnassee~pagn9L.Il avait été
\.. ~ ~ ·; -! ·;: ~ ~ ; · , · : } L,. :J r ! ...~ : >._ ~ - ~.~~· i ; ( ! í.Jo J l : .:' .~·~..~ .: : ) { ! ::~ « 1'~J ~<'; 1. . ~

elevé a, Paris, et possédait ; '~>utr~ Iefrancais
~ ' ~ :~ ' :' r . ~ . .. . . : . .. . ' · : "l ..... ( . • . : t'." ...~ · ':¡ . . . ~ , . : ' . !. ~ . ~ . , o .~ ~ . I r. .. -, " ' ~

,~t"1~s; . l~~gu~s ~Í~s~iq~~:~.,: ' i',~~l~~~~~ ", 'X~~~i.~~.~,
'" - -~ >::: J ~ '~ ~'.: ' « , ~ ' . \: ,; • l . . ' ' , . ..... ..' .. ' ~ ~:,. ": ,. ' ¡ : '() :0: '. -ÓsÓcÓ: ' . ; . " .: ": . -" .. ; '.

, et l:angl~is.11 se flt remarqu.er,,d~s,soni:entrée

a~; ' service , ' au r~tour . ~le! . s~~" ,;,~:y'~g~s~" ~~ ~ fa-
.; .. 'j l . : ~ • ', ~ ~ ... . .. .~ : • • ; :~. : ~ •. :': ~ o .. ~ ~ J ; i.;o . ' \ :- , ::. '..' :"»Ó : o• .- .~ , ,- t : ' o '

nleu~ comte dAra~da,. g~l:l¡~~al , .€}.n , ch~~"q~
o,.:.~ .J .: ¡ , " . . : : :~ : : .;, :;. ., :. ., . ~. :.. · .r·. •: : : t {,: s.» .~ :~ t ; ~

I l'arnl~e qui marcha contrele ~órtug~l..e~17()~"
:". ~. ¡ : '; ;' . ' . :. ~ .; . ~ ~ ' ~ . .,; " ;" .i •. . • · '¿L. ~ . ' ~~"~" ;: " F' . 4 , ~,: , : -, " ~.) ~. . ' ~; ~ ; , .. ~.! . .~

. s'~t~~,~~a..?a~a~~~,..~~q~aHté ' ª,';a!:~~~-~r:,~~¡~~~~ :::. p

ir lui morijra constamment une bienveillance

TI toute particuliere.Plus ta~dCadaIso(i~l éga~
lement .distingué.par.Ricardos ;:;::;et,:;plus Fta'rd

par Iecomte .Ide Colomera:au ' bl~clÍff~tal bu il
per<Üt la ·Víe. ·' . ~ ~ . ;"' ,, . . , ,.. .. ,. ,

:: ; {~obS ' verrons notre :J ~u ri'~" bfrider ~~el~ce~ .~'

son tour '.ul?-ebi~nveílla'nc~ . ~ . 'p'r~tect~ice" ;)o:s-
: :: ': ." : .. .::.: ;:.~; <... . .~ .~ .' ...:.,.., ' . < .' :' o .' ~ · · :,/ : " .Ó, . "

qu.~il ~,~t:a.c(p~;i~? .~0111111~ . écr~va~n ;..nn,ep~ép()n~

dérance reconnue. Il visite le~ premieres uni-

versités du royaume il apprécie 'et développe



Jovellanos :' a Alcala '," et · · ,Melend~z. 1 a· ..Sala

manque. .:.O.r::t- .;.J~, .voit' anii .d'Yriarte ·2
, lié

avec :Yglesias\ ;;av~~ : Moratin ~, 'avec .Huerta ",

.avec ' G'onzales .~ ,: ,·avec :tous: ses vrivaux', ' les
' . ' , , > • • "

vanter '. le~ · ~xciú~r . · el: )eui' servir de guide.

ra

lE\..'( i'ti" )

.CADALSO~

. . 1, 2.?3 :Ces :.~rois .
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CAUALSO.

' . «

, Il s~attachasurtout aMe~en~ez, ayant deviné

le gra~d poétea travers le '111auvais .:genre adopté

par,'les' premiers essais ' . du · jeune vé~sificáteur. ,

Cadalso le 'logea -ch ez luí, pour-travailler avec
, plus de suite au vsucces qu'il obtint . enfin,

qiW,nd. il proclama son ' é,leve son vainqueur,

On ~ . dit qu' en. effet Melendez fut le meilleur

ou~~~ged.e, Cad~.so. ' .

Quoi qu'il en soit, piquant et enjoué, le Iieu

tenant et- successeur de Luzan dans 'la guerre

entreprise centre l'iglloraiice, ég,3Y~1les combats

plusque ~oIi Erédécesseu~;, DaIls¡ses Erudits a. ' I'~
, ' .v .: P l.' -1 numenral deía hamura-y tJenera 11 I

• Iafieur d'o¡;ange, ,l'es~nit; de I'aut~ur, sa grace,

DRe on .ironie attique pU,rent s'exercer .libi'ernen~

sur,un sujet li~téraire. .Mais ses Lettres ':la~'o

quaises emhrassaient un plan trop désavanta

geux pour un ' écrivai~ espagnol. ·Quand'méme
. ' .' ' . . ' . : : '

l'imitateur des Lettres persanes aurait eu le

gériie quifit parler Usbek , S011 frondeur mu

I sulman , tout e?- ayan~ beaucoup plus adire,

ll~aurait. hasardé .q ue 'p~u de ehos~s. ,

Cadal~o nous rencÚt ,}a ~oésie anacréontique,
1
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perdue .depuis Villégas; s? muse aimahlea .pro-

.d~it"ahonda~l1m~nt de ces vers faciles quetout

le monde retient, Dans les genres 'plus é levés ;

Olla de lui 'une piece intéressantepar le sujet

et ·agréable.·par I'exécution. ~lorind~ dénonce

ason pere, le comt~. Don ~ulien ,.J'attenta~ du

roí des 'Goths. Disons ici que ce 'point de fait

se trouve étahli , dans: la c~oy~nceesp~'gnole,
de maniere. abraver toutes lespreuves queveut .

maintenant :luioppos~~ l'histoire. Comment

. renoncer a ~n exelllple national qui fait hon

neur a: ranlOUr de Ja chute d'un enlnire,? Ajon- ' - ,
.' . ,- L. NI nU enral e a ' ambra

tons , pour .surcroit d'int~et ', la ,singularité

'él~ Taccident qui, d'apres -Ia tradition, decida

la passionxle Roderik : il s'enflamma par la

vue furtive de heautés que la jeune camériste

De croyait ~xposer qu'aux Jeux de ' ses conl~.

pagnes.

Le talent de Cadalso C0l1l11le poéte et comme

prosateu~, ses qualités comme guerrier, ses

gráces et ses vertus sociales' lui acquirent la

plus belle réputation , et une estime univer-

,
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;
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selle. L'armée entiere 'dép1ora sa:.mort .; dont

'ón .accusait .son cour~ge. · 11 :avait .vu.venir ,l e

globe .m euntrier, niais il .ne serlérangea pas :~

présumant.qne lé)et dépassait sa tete. Le gQu-: '
~\.

verneur de Gibraltar, et un ,gra!ld- nombre

:d'officiers anglaisqui.l'avaient _connu ,se . réu

nirent pour ho~orer deleur coté, par un~ rete

funebre, lécélebre·oíficier ·enneroi..

- - C A DA L so.

r : 'sftt.~-.• --; 'l ' 'ft' ...... .
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DELMIRE ~.~e. fauxappas '.

Veu{pren~l~.euD:' amant ,sincere,; :;' ~.

Mais il répet1 :7 ' ,(~ B~rgere; ,

. ») Est-ce vrai ? 'ne mens-tu pas ?

!(<7:')·± nt. fS.

::?55.

fe

·é AD A·L S O.

LÉTRI~LE.

, 1" • • 1 ," .: ..

;L'IN,CRED"ULE.
,., ~ ' , ' . l , - ~ . . • . . ". ; . ~·I • •

' tñ> . J' a ' t (,t » . ( '"" '5>

Elle " di(~ ':/;:Si lecaprice " "

JI M'offr¿it' te.' sceptre ' d'ri'~ : li6i',:l.'). ¡

II Qu'~ve'~ í~~ess~'; : po'uitói ',':':"

» J'en ferais '1({ sacri'fiée ! ;:i i. ;

JI lVI~n cceur n'aspire ici-bas

» Qu'a la gloirede te plaire. JI

Mais il.répete :' tI Bergere ,

» Est-ce vrai ? ne mens-tu pas?
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CA,DA LSO.

ÁNACJ;tÉÜNTIQUE.,:

- C'est le vainqueur de l'Inde ,
( tÓ, . "

Le p~re aux pampres ver~s:~ .

--.2 Non: c'est le ' fiis du Pind~ ,. "

Qu E L est celui qui bouche

Bíentót .tout le 'ch~míÍ1 ,

Le sourire a'la bouche '; , ..
. , . \

La bouteill~'ala(nia~~~_ ' .

Des pampres le couronnent ~

Du Iierre\lécoré ; ~ , '.

Des bergers i'~rivironÍierii,:

De nymphes ent~~ré; . : , ',.:' '' :

,Qui freao~ne ces verso

256 '
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L'HüMME DE :BüNNE COMPOSITIÜN.. . ' . ; ' . . ' , . ,

bra ue
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C·.ADALSO.,

Ils.veulent que, bonn é et douce ,

CeHe qu'ils aiment repousse

Les. manéges enj~leurs;

-Qu'elle 'aille cueilli~' des .fleurs ,

Au mois de mai, dans la plaine ,
- . ~

En simple jupon de,l~ine ,

Par sa grand'mere laissé :

Et, roa foi e'est bien pensé.

TOME ' rr.
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.C A D AL SO.

D'autresne livrent leur ame

.Qu'a·ha~te et puissante d~me ~ . ..

Dont la noble majesté

Releve encor la beauté ;

Dont la brillante parure

Embelliss é·la figure,

. Faite p.our charmer un ' roii:

Et c'~st bien pensé, ma foi, '

L;un veutesprit qui l'amuse ,

Et par une aimahlemuse

Etre instruit et caressé :

. t'MI .~

lJé p a f
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CADALSO.

, f ~ " ,

EL INCREDU.LO.

- i Q

ENGKÑA N D O está Dahnira

¡ Cuan gozos~ la perdiera,

Mi dueño ~ po~' n,() perderte!

Tu pasio~~~ ,solo.aspira

A que la ames ,c~al te adora.

Pero él responde: ¿'pastora, ',, :

Eso es verdad, ó mentira?
. ~

Al pastor que la' enamora :'

Pero él-responde. ¿ pastora,

Eso es verdad, ó mentira '?

Ella dice =, dulce dueño ,

'T oda ,es tuya el alma mia,

En ti¡pienso todo el dia,

Contigo de noche 'sueño.

---~-Dime , pastor , ¿ no te admira
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C A-DA r.so.

ANACREONTICA.

De pámpanos _y yedra

La cabeza ceñida;

- - -

En el rostro ia risaj

¿ QUIÉN ;esaquel que haxa

Por aquella colina; .

La botella en la mano,

- Sin duda será Ba~Ó "

El padre de las viñas. -

- Pues no, que es el poetá :~_ '-.
. Autor de esta letriIÍá. , .,... - .

260
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CADALSO.

"EL .BIEN ·C O:N.T F.NTA]) I .i O ~

DEL precio de. las ~ugeres

Son varios los pareceres :

. Cada cualdefi~Ilde, elsuyo. : ~: . :

, Yo , que de disputas huyo,

Que nunca gustosas son,

A todos doy la razón ,
I

Y con todas. me 'contento : -

Oid hasta el fin del cuento.

Otros , de mas alto porte,

Quieren damas de lá corte ,.

Con magestad ynobleza,

Aun mayor que la belleza, .

26í
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Con adorno y compostura ;

Que'dé brilloá s~ her~os~raT

Con faustoy .ostenta~ionoo r .

Y 'á fe que tienen razono ., ' ,

Unos gustaride sabidas .

('Que leidas 'y .escrihidas

El vulgo suele llamar)','

y que sepan conversar-

Del estado', paz y guerra,

Del aire, agua ~ fuego y tierra; ,

Con la gazeta y café,~ o '. o

Y;tienen razoná fe,

l

,e

¿ Qué cosa es enamorar ~ .

y donde está al corazon ?'

y á fe que tienen 'r azon o

~.,J, X' --. ...-- e: .. -¡ ..·:·.....tn'%Z;------ -'< t"'"'T· ·<
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DON TOMAS DE ' Y~IAR:r~, né~u:p,ort d'Ora~.

. tava ~ daos I'He de Ténérife , vint~~us les aus-
.( . . " . ' , . ' ; . . :. " :: ,,, . , ;

picos d'UD oncle f"littérateur considéré, faire. ses.

( G> . ÚS'.' . 'e?'

:. " 1.

, ttG" t' ; ñ> . "s i '--'" ~ LA

. l ' Don . Juan de Yriarte, 'né a í'ile de Ténérife vers :
• " ..", ~i • -1(" . .' • •

l'an 1720, fit ses,études aParis au collége de Louis-le-

Grana, et eutpo'¡~' professeur le fameux pere Poréc , . ~

dont un autre de ses élev¡es a immortalisé les¡lecons. n b" G I't ~.·
. ' . ' e · e d ." I a, ra y enera 11 1 1

fut biblio~héc~ir~ de :Eerdinand: JT,~ ::~es neveux ont p.u- ~
. h

~lié une partie de ses écrits, parmi lesquels nous si- . ¡~

gnalerons,comme un juste tribut des lettres au souve- ~
rain qui e~fa~~risai~' :restau~~ii~~ 'e¡¡ :Éspagne, l'o~- ~
vrageIatin ayant pour- ' titr~: Novu~ '~rtiu~l~ o;bis' :ti, ~;

. " . .( , . ., . . . ' . ¡f
Ferdinando rege repertus. 00 a pu ~Oii;~ 'a l'ltrtide sur . ~

. .
Cervantes; 'que c~ fut ce l~borieux éruditqui 'd écouvrit !¡
, • • • . . . . l.
la patrie de l'auteur de Don' Quichote.vDon Juan de- ¡¡

Yriarte travailla au dictionnaire académ.iquedela langue. ¡¡. ' . . 1
ca~tillane , oü ce .qu'on trouve de mieux ,sont .les di- . f¡

stiques Iatins qu'il jugea a propos d'y in~roduil'e. I
i
I
i

1
I

f
I
1
1
!
l
1
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DIJ\nU1\l qJ\ ,
1 Don'Be~na~do, quifut un homme d'état éclairé ,et

." " : . . ." " , . , . , . -... . - . : , .

Donp?~ingo, '"m~~~t ,peu; de jour~ apres .avoir ,re~u. la

nominational'ambassade .d'Espagne.a Paria.Tl avait eu

le;.bonheur : de . signe.r la paix de Bale avec le plénipo-
. , - .

tentiaire , depuis directeur .de la république francaíse ,

aujourd'huipair :de France , porteúr, ainsi que le pIé-' .

.nipotentiaire espagnol, d'un nom 'illustré -par les ' le t~

: .

,== ~ ,. '

YRIARTE.

« ces ~.". 'Cb'C'r, ',O'

~64

études dans la .capitale avec-deux freres' , '.q ui

se sont distingués aussi dans des carrieres dif-·

férentes. Le poéte mourut avant sa quaran

tieme année al1 'port de 'Saint-Lucar ,on, souf

frant _d'une maladie aigué ,·.il était allé cher

ch~rd~ 's~·~iagé~~nt.. .: .: ~ . ...

, '.No~~: . cr6y()ri~ 'y¡:fa¡,té' U~l ',des poetes espa-

g~oÍs .moder~es l~s plus ' géné~alemenf goutés

par les,di~~rentes classes de .lecteurs. Son vers,

quoique fruitdu travail,~nitpal~ étre toujours

si naturel,.que chacun.croit qu'ilaurait dit.les .

chos~s : comrne .l'auteur . I~s'est exercé sur ' u~r,e
.1 e a u,~ . . ' J .

tres":grand nombre 'de Senres '" . et il en a- :créé -

tres.

} - '-...

/
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265 'YRIARTE.

un sur lequel porte ·principalenú~nt · sa répu-'

tation . poet~que. " .

Le titre de littéraires , . donné par y riarte a
ses fahles ,renferrriait l'erigagenlent d'en l'ap

porter torijours la' morale a' la littérature , et
, . .

.cette : partie de leur nouveauté -en a produit .·

. une autre , non mo~nsrecommandable:' a~cün,

sujet n'a été emprunté des fahulistes précédens.

Des critiques .peu disposés en faveur d'un écri

vain, .qui ne Ieur impose point par la force du

génie, accordent néanmoins aces fahles , outre

le mérite d'une exécution irréprochable , ; celui b
. . . I ea a d 11 , ra

d'une ,originalité , qui ~Ia'ce l'aÍlteur, Rarnli les

UnT classiqu esl :(11\ . .
Un autre fahuliste ,. 'contemporain d'Yriarte ,

le facile Samaniego, a composé un Iivrequi

ferapeut-etre'auta~tde plaisir que ces fables

littéraires a heaucoup .de lecteurs espagnols.

La naíveté , l'abandon , la pointe de malignité

du modele francais 's'y trouvent so~vent'; ,mais

l'imitateur perdra tóujours de sonprix par la

comparaison que provoquent forcé~en~ les ' ~u- .

~
t

(•.·.···.·1.· ... ..

~:
~.~'1,
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jets qu'il versifie, .et iI n'occupera 'qu:.qne'place·

subalterne dans la littérature ,générale., Q~ant ,

11 nous, nous n'avonspusonger a· offrir notre

ministere qu'au fabuliste ·qui futcréateur. '

y riarte lutta avec Melendez, pourle premiar

prix pr¿posé , par .l'acad émie de la ,lang~e"

en 1783,_etfutvaincu. Un des partisansde soq

~ival décida les .. suffrages pal~ cette , saillie : ,

« Messieurs, ne vous etes-vous'pas .~per~us que

» ces' vers-ci . sentaient le thym P » Ceux d'Y~: .
t , ~ . i .' •

riarte, 11 vrai dire, sentaient davantage les par-

fums des salo~s. ' , ,'. . '. : . , r ' _:
, ' . ' -O ' F r I J. Al é 1 bra 'le

Dans la 'conlEosition ijui fut couronnéé, Me~

lendez avait pris , et il 'p renait tous les jours de~.

nDRllibertés • . qu'ildis~it trQ~ver ,3. propospour la

douceur .d~ vers"; et ,pour ragra~dissement d,u

langage po étique ': elles consistaient dans l'enl~ i
: . .... , '. '

ploi de locutions surannées 1~ Le gout exquie

-1 L'hi~tórién , 1VI~riana' affecta, non pas accidentelfe

ment, mais 'd'un houta rautr~ de son grand o~vrage,'

un Iangage,be<l;ucqup plus ancien que son époque, On

a dit , dans ie temps, que ~ariana f~isa'it teindre ses
~ileveux en blanc. " ' : . '

,--'------'irir
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Y'RIARTE.

.- w

d'Yriart~ apu s'en effaroucher réellement, outre
" '. , " , / ' , ,

qu'unetendance naturelle I'aura porté,a com-

hattre ehez 'u~ 'riv~l :tin systeme attaquable, n'e
la~ sont nés, dansnotre Iittérature, deux partís' ,

et une controverse assez semblahle a la grande
, ' . ~ ' ~

question qui par~age - aujourd'hui .. le monde-

politiqu~. L'un, .ennemi declaré de tout~ lo.:.

cution : nouvelle , -po'ur" mieux les repousser,

eherche a¡'enou~elerle langage aneien; l'autre,
. . . , . .

' saTIS se préter in c ónsidérément aux innova-

tions, ti,e~t pour barbares les vieux nl?ts et les'

vieu~ tours, récemment ressuscités. La,discusm bra V Gene al,
_ _ ,. I te e el I dll'

.sion fou~nit a Yriarte . ~ne (le ses plusjQlies ,

fabIes. .Le . irhythnl e . et la diction y servent

d'auxiliaires imitarifs: pourmieux faire ressortir

le travers qu'il combat , ' il l'im ite , en prenant ,
• • f . ' • •

avec i.u ne versification tomhée en désuétude ,

le langage du VleUX temps ,' .melé avec celui

du jour. -'

Si. la poésie d'Yriarte ne se s'élevait pas,

comme on I'a prétendu , au-dessus du mé-
'. , .

diocre, il faudrait 'dire pour elle :. 4 it~l}a. me- ,
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1 Il a paru assez récemment une nouvelle traduetion

de cette épltre et d~s autres oeuvres d'Horaee', en ~ers

:i

"

fi, ¡

YRIARTE.268

diocritascTen; de finesse ~ un ~ gout ; si; arret~

et si délicat '. 'llne raillerie piquante sans hlesser,

une..netteté de diction, .une · eléganee, , une

convenance toujours parfaites , ~enderit Yriarte

éminent dans le . g~nre qui lui fut propre. Ne

considérons , pour .le classer, ·q ú'une partie

de ses ouvrages. Gaeilaso et Rioja n'ont pas

élevé leurréputation sur 'de biengros volumes. :

Il n'estipas juste deravalerYriarte; paree

que, écrivain laborieux ,iI. a 'eultivé plusi~urs

branches, '

l\.pres avoirchoisi dan~ . Yriar.te, .nour lflll,e a IP.e.. onumenral ce Id t\ ame d y ~ ....
composer .son aRanage, plusieurs épitres et

t nn toutes ses .fables, .c'est le rehut qui pourrait _

faire encore honneur a quelqu'un de ses ad

versaires. Nous ahandonnerons son 'poéme sur

Ia musique, qui" nous l'avouerons, est plutót '

un bontraité en versqu'un poéme : rnais nous

tieudrons e~col'e ala ,traduction de l'épitre .aux

Pisons 1. " leí le talent dupoele' eastillan se

nT

.~ ,-------
:t.li

-----------~----.,;.



'sirer . ~ :

. ' Le choix du\r~ythn~eprésenteratoujours une

difliculté majeure -~~<:,itadu~teur " espagnol de

trouvait en harmonie avec I'óuvrage .Iatin . Il

n'en a.pas .~t~ de méme .po~rl~s quatre pre

miers livres de l'Énéide .: il iest inutile d'énu-. - . .~ . :" . ,'. - '

mérer toutes les',grandes .qu'alités de l'original

qui ne se , ret~ouvent . point,· dans la ' versión ;

le versificateur laisse , 'enc,ore beaucoup a dé-

269YRI.ARTE.

eastillans, faits de main de maítre. Parmi les ,odes ,

eomposition oú le talent du traducteu,r poet~ apu se

ciével~pper ', il Ya des pieces qui, sans rien faire perdre

a l'e~prit, ' flattent l'oreÚle par , d~s harmonies ' ~upé~

rieures acelles d~ lyrique latino L'auteur :de ces tra

ductions ; ' enrichíes de commentaires précieux , est Don

F. Xavier Burgbs, employé supérieur aux finances.
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rhythme , castilla~ . C'est .avec ,'raison ' .que le
, ,

hon Louis de ~éon ,denl andait ' 'que l'on s'es-

, say át , ~ó~nie i~IÍ, ' . avant de juger séve~en~ent

, ses J;rpduct~oris ; ' dans 1~ ; vel'sifiéatioIi :co~pl~- "

quée dont .il 'avai t cru ne pouvoirse 'dispenser .

C~s diflicultés , suraboridantes "établies · pour
. '., ~ - . . ' " .

, ' éloignel~ de plus en plus' la poésie du langage

vulgaire, nesont gueJ;'esadmissibles ' q~e .dans

les compositions originales , 0:0. le' póéte -reste le

maitre ~e ses pensées ; comme de ,son ·ex 

pression. Mais, aussi , employer ,-: comme I'a

[ait Yriarte , , l'assonante 'poul' le : gran¿L ' vel's
, ' f . r " I el a ,' e a

épique"'C'c'é¿t 'tIn .ar1ifice tro~ ' nlesguin; c'est

rechercher Unbien faihle accord : .il vaut mieux
J nTR DI RnDJ\l ,( 1\ f o , ', o ' , . ' ' 1 " Ir

" S en passertout-a-, ait , et se reJeter sur esenets

rhythmiques qui appartiennent plus particu

lierement au'x vers no~ ' r~nlés.'

N o'tl'~ fahuliste ~ tontrib~é a' raniélioratio~ ,
.. . , ' , ' , .': : , ; . , ': . .' , : ' , ' "

de la scene éspagn.o,l,e,.par "des,"t rad uctions; et

par des pieces .d'inven tion , '.L~Qrphc:Ún· de la

'Chine, .et le . Philosophe' ; fnarié.,; ,..le . Jeune

H~mme enfant gá'tl" et la Demoiselle ,mal
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. . ifé'" t,..,

core vivant.

,lileYée. Dans ses pieces •originales QU l'on dis

tiQgu~ .toujours s6n t~lent, l~ "dialogue ne

, manque 'pas I . de ' vivacité ~ quoiqu'il manque

a l'ensemble un peu de la force comique. qu'a
. . . - .. '. , .. .

montréc 'depuis un. éleve .de notre Thalie, en-
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F ABLE.

D~:CI 'L~ a~ 'fi'eib 'qüi,l~' :griide.;
Un cheval trotte etbondit'[

Un écureuil , peu.,timide , .

Va l'accoster, et lui dit .

Mon beau sire , '

Si j'admire '

Ton adresse 1 ,

Ta souplesse ,

J'aime acroire ,
, .

l\'Ie promene,

Me démene .

Je travaille,

Sans qu'il fail!é

Me reposer un instant.

a
-!

ea

1
j
1

1
j

'1
i
-1
j
¡

1 Le traducteur demande ici pardon d'avoir. sacrifié une

regle de la ~ersification francaise au désir de rendre le rhythme

ü~itatifde la fabIe originale.

---------------_-....: .....



Le coursier, toujours honnéte ,

S~: mettant ~ l'~~i~~ó~\~: . / ' ; .~ >j'.,., 7T

Prend de la petite béte

La saU:tilhintefa~o~ :/ '; ;.: 1, '.n ; . ...

. « Que mrio.';maitre ", j .~ ' , . : ; ,

. . Fiel' 'de' l'etr~ ··· : ' · .,-., ' :.' .
. ,

;AUservice ": , ' l ' , ''j'.',
:1\:rass'~~sse ; , ¡' . { r : . . • , .

J'aime '3.' fah·e ··· :
. ' - .

• f 'O> ie r ' . f~.·
¡J4í;.; . j é;'L> , 'arv . f lñ) . ;..,@ , " (Q >

' ,"': : .'

JUnT ' n

. •J' ..

Rnb1\lU'Sa~s reláche,

Je ne sache

.A quoi sert tout 'ce tracas. ·)t ,' ,

u
' .: \, " . ,:

Tels ' s'agit~nf;, ' da~s·l'é~ol~:~ .

Ces disputeurs s~~ des rie~~, .

Ou , 'dans'une oo~~~¿ fl:i~ói~ ~ ' -: ¡.;.

~puise'nt tousleurs moyens.
.-!

-Ó, ~\~~~ •

." , - : : ', '

T01\fE n, 18
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LE VER A-~()I~ "ET .L',A.~A¡G~ÉE.
i' .

U N .Ver a ~oie était a__~0n._~uyr~ge ; . :

.Une Ar~ignée~_ ~ ~ q1!_a~re .._ p~s 7

Ourdissant vite , vite ~ acheveetne J:~:~~nt pas,

En souriant d'orgueil, de ,tenirce Jangage:

« Voila mon t~ssu ~déj a pl'~~: _

» Qu'en dit le s~eur<Vef; .mon confrere P

» Je n~ai ~as mis ~~ qu~r,td'heUl:e a le faire.» .

L'autre .r épond :.:,« .11 .y paraít..»

JUnTR nt R TI

U N Ours , qu'un savoyard dressait,

Pour vivre de cette entreprise , .
, : " " ~ . \ .;- ~.. , - : . : ~ . " ~ ~

Sur ses' .~~~,~P'~~~s·r.~vas,sait . ' . - .

'Sa lecon, pá~ti~opbien apprise. ·
.. .' t •. j ,. :', ' o. , . : ~ ~ . ~ ; • . .! . •' . . '

Cependant le lourd animal :.

Dit au Singe avee suffisance:

« Comment trouves-tuque je danse? );

..:- (( Mon ami, tu d~~ses tres-mal.»

Generalif -1

' 1
ii.,
H
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- « ,Je erois que tu ~e fais injure :

»Regardes-y bien: inon défaut

» Est-il de manquer de , tournure?

» N'ai"-jepas l'aplomb q~'amé faut ,? JI

, . .
l , ' Se' trouvant alors sur la voie ., .' ,

Un Pore eria :, « Bravo! parfait !

» n est impossible qu'on .voie .'

~)Undanseur plusleste et rnieuxfait. 1)

. .
La:louange était un peu forte :

L'Ours fit ses'co~ptes~ ' parí' soi;

__~_Et , modeste de bonn~ foi ~ .

endit qu'il parla 'de la .sor te : '
, .

JUl1H\ m

Amis auteurs : en eonscienee,

Je vous dois .un conseil a tous :

LE GOUT siffle-t-ilP Patience.

SOTTISE applaudit ? Pendes-vous v.

'18. '

I

f
!

I
I

¡
.1

!
I

1
I
,(
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;L E T~é, ~~i v~nai t de Pék~Il '

Rencontra la Sauge en ehe~in. ·

(( OiJ. done allez-vous mon cher frere ?;)

~ '(( jevais en',Europe " ma chere ;

» 'OiJ. l'on m'achet~ ades prix fous.

, » Etvoris? »~'((Moi je vais ala Chine :

» Je sais que l'~n Pl'y prend p.Llr gq-p.~, pªr médecine r:

» Et qL!~ j'y yaux ,quat re f9i~: plus q;u~ vous.

» L'Européen me traite de S¡)~"qp~ ;

» Il ne l\1~estime boune ~~!i~n : .

\»Partant jem'ex:patríe.))'-::(~Adieu d~nc.~)-,(Bonvoyage.»,

:Bon voyare a tou~ (le&x1 ils s'~n é1:rouv~ron.t ñién, e e all 1v j
Cal' ehaque na tion follement exagere , 1

Le prix de déqt "ient' d'uÍ1~ terreétrangere . :j
Pour le coÍ,n~erce; 'e~ génér~i ,~

On dit que c'est un bien,; sans direIe.contraire ,

DansIe -commerce littéraire ;, ',

' '' : i

;¡lit
::'W1t
¡n¡!lJ
,~¡ f¡~ ' Ir )

;' :'11

I~¡ ¡

~~ .
,; ·1~

~!:
,r.

1:i;

?:~ !
r I~ '!

.~ ~~ :

J'ose affirmer. que c'estun mal. '~

Tel Espagnol , qui discute ámerveille

Sur les beautés du Tasse et de Corneille,

Peut-étre vous demandera .
.....

En quelle langue Jcri~it Herréra.

, .


